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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Tunisie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	Les savoir-faire liés à la poterie des femmes de Sejnane

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	المعارف والمهارات  المرتبطة بفخّار نساء سجنان

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Tamlis            تمليس     Fakhâr Sejnane        فخّار سجنان

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Les communautés qui détiennent les savoir-faire liés à la poterie des femmes de Sejnane se composent essentiellement des potières vivant dans toute la délégation de Sejnane, indépendamment de leur appartenance ethnique, liée aux tribus et aux fractions des tribus constituant le tissu social de la région.

L’organisation des potières prend une forme traditionnelle représentée par la famille élargie qui assure une certaine solidarité, permettant de minimiser les frais et les efforts, et une forme plutôt moderne dans le cadre de coopératives et de groupements dont le but est de valoriser leur production.

Les femmes les plus réputées pour leur savoir-faire relatifs à la poterie modelée sont nombreuses et bien reconnues, même en dehors de Sejnane. A titre d’exemple, on cite Jomaa Salmi, Sabiha Ayyari, Jannet Saidani, Dalila Ayyari et Hadda Bent Touhami Saidani et bien d'autres.  

En outre, on peut mentionner les agents rattachés aux différentes administrations locales, régionales et nationales, et les associations qui sont activement impliquées dans la sauvegarde de l’élément, notamment l’Association de Sauvegarde de l’Environnement. 

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Le village de Sejnane et les hameaux environnants sont devenus l’expression la plus achevée de la poterie modéléé. Située au nord-ouest du pays et rattachée au gouvernorat de Bizerte, à 60 Km de son chef-lieu, cette agglomération est implantée sur le massif montagneux des Mogods, territoire de l'ancienne confédération berbère qui porte le même nom. 

L’élément s’étend aujourdhui sur toutes les localités de la délégation de Sejnane, à savoir El Guetma, El Ababsa, El Hania, El Mrifig, Essmayria, Haddada, Sidi Mechreg, Tamra, Dhouahria et évidemment Sejnane chef-lieu. 

Par ailleurs, Cette tradition perdure dans plusieurs régions de Tunisie: des chaînes montagneuses de la Kroumirie et des Mogods au nord-ouest de la Tunisie, aux villages berbérophones du Djebel Demer dans l’extrême sud, en passant par les bourgs du Cap Bon et ceux du Sahel. 

Modelée au colombin puis ornée d’un graphisme peint à l’ocre rouge et au jus de feuilles de lentisque, ce type de poterie s’est conservé jusqu’à nos jours dans les pays du grand Maghreb:  Algérie (Kabylie), Maroc (Rif), Libye, et Tunisie. 

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Monsieur
Nom de famille :

Ben Soula
Prénom :

Imed
Institution/fonction :

Institut National du Patrimoine/ Directeur de Département de l'inventaire et de l'étude des biens ethnographiques et des arts contemporains
Adresse :

4, Place du Château, 1008, Tunis (Tunisie)
Numéro de téléphone :

00 216 98 953 645
Adresse électronique :

imed_soula@yahoo.fr


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	    -- 

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’art de la poterie est en Tunisie plusieurs fois millénaire ; mais il a pris au cours de l’histoire deux directions. La première est celle des grands courants de civilisations qui l’ont influencé ; la seconde est celle du hiatus historique qui remonte aux premiers balbutiements de la poterie, au néolithique et à la protohhistoire, et n’en finit pas de perdurer. La poterie de Sejnane en est un exemple patent. Les femmes contunuent de modeler dans leurs demeures, des artefacts en terre cuits : ustensiles culinaires, poupées et autres figurines animalières inspirées du milieu.

L’argile est le plus souvent extraite dans les lits d’oueds. Débitée en mottes, elle est concassée sur l’aire de travail, puis épurée et détrenpée, ce qui lui confère une certaine plasticité par pourrissage. Elle est ensuite pétrie puis malaxée avec une quantité proportionnée de dégraissant (tafoun), obtenu traditionnellement par le broyage de tessons de poteries cassées ; aujourd’hui, certaines potières recourent volontiers à la poudre de brique. Sur un socle circulaire en bouse de vache et terre (ghàg), la potière façonne le fond de la pièce, puis elle en modèle les parois par superposition de colombins d’argile. Après lissage, le pot est mis à sécher, puis il est poli à l’aide d’une coquille d’hélix, et engobé. Une fois cuites dans un foyer à ciel ouvert, les poteries, de forme carénée, reçoivent un décor losange, bicolore, rayonnant ou concentrique, tracé à l’ocre rouge et au jus de feuilles de lentisque caramélisé par un second passage au feu, dans la pure tradition maghrébine et méditerranéenne. Les motifs dessinés sont géométriques tels que triangles, losanges, chevrons simples ou ciliés et pectinés, rappelant ceux des tatouages tradtionnels et des tissages dits berbères.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles, des genres, ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	A Sejnane, l’artisanat de la poterie modelée est exclusivement féminin comme dans les autres centres (Barrama, Sahel, Cap Bon…), sauf celui d’El-Hamma dans le sud tunisien. Toutes les étapes de fabrication partant de la matière première et aboutissant au produit fini et comprenant essentiellement la préparation de l’argile, son modelage et séchage ainsi que le décor et la cuisson des artefacts, tout est l’œuvre de la femme, même la vente au village et au bord des routes avoisinantes. Mais il arrive  aussi que la potière se fasse aider par son mari et ses enfants pendant les vacances scolaires, surtout pour les tâches qui ne demandent pas une grande dextérité comme l’extraction  et la préparation de l’argile, le pilage de tessons pour la préparation du dégraissant ou la cueillette des feuilles de lentisque dont le jus servira à la décoration des poteries, ainsi que l’apprêt des combustibles pour le foyer à ciel ouvert.

Aujourd’hui, à la faveur de la valorisation de cet artisanat, ce sont les hommes qui, de plus en plus, s’occupent de la commercialisation au village et à l’extérieur, en tant que fournisseurs de cette marchandise soit directement aux boutiques spécialisées soit à des intermédiaires qui en assurent l’approvisionnement. De la sorte, cette pratique du modelage de la poterie qui, traditionnellement était une activité domestique et quasi autarcique, engendre de plus en plus des sortes de petites entreprises familiales qui impliquent femmes, hommes, et enfants.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La transmission des connaissances, des savoirs et savoir-faire relatifs à l’artisanat féminin de la poterie modelée à Sejnane appartient au système éducatif traditionnel et informel, dans le cadre de la communauté où chaque famille tient à ce que ses filles, outre la scolarité, apprennent cet art du feu. Ce type de formation se déroule à travers le réseau des relations sociales communautaires, fondées sur les liens de parenté et de vicinité. 

Cet aspect de la transmission perdure encore quoique de façon aléatoire à cause de la scolarisation des enfants et de certaines altérations qui ont touché cet artisanat. Cependant, les instances chargées de la promotion de ce secteur, comme l’Office National de l’Artisanat prennent actuellement en charge cette mission. L’ONA élabore et réalise aujourd’hui dans le cadre des programmes de développement intégré, des cycles de formation destinés aux jeunes femmes de la communauté désireuses de s’adonner à cette activité initialement à caractère domestique et d’autosuffisance, mais convertie désormais en un métier devenu lucratif. Beaucoup plus, certaines d’entre elles ont pu disposer de crédits très avantageux, alloués pour la promotion et la commercialisation de leur produit. Dans le but de mieux appuyer et soutenir ces actions, l’ONA a en outre créé à Sejnane même un centre pour le développement des capacités des artisanes, destiné à les encadrer et les encourager à se perfectionner et améliorer leur production.

Hormis ces canaux traditionnels ou officiels, la transmission est également assurée par des associations appartenant à la société civile, qui confient la tâche de l’apprentissage à des femmes ressource, véritables trésors humains vivants, détenant les savoirs et savoir-faire dans leur complétude.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Par ce qu'elles détiennent l’élément, les femmes de Sejnane occupent une place prépondérante dans la communauté, puisqu’elles assurent un revenu d'appoint appréciable et du coup participent à perpétuer cette tradition ancestrale. Cet artisanat connait, malgré la régression de sa fonction utilitaire première, une valorisation à la fois artistique et économique, induite par l’attrait de ses formes carénées mais toujours renouvelées, et de son décor à base de motifs géométriques matriciels, où la spontanéité se greffe sur une élaboration traditionnelle rigoureuse et à caractère normatif. 

Les poteries modelées sont désormais vendues, en plus des circuits habituels, au bord des routes et même dans des boutiques spécialisées dans le commerce des objets d’art. Dès lors, ce sont les hommes qui s’acquittent de la tâche de commercialisation, faisant de cet artisanat une structure économique familiale où les rôles sont bien définis, et à laquelle adhèrent les enfants pendant les vacances scolaires. Ainsi, l’élément favorise-t-il la cohésion familiale et fait prendre conscience de l’esprit de solidarité entre les femmes potières par le contact, l’échange des savoir-faire et la réaliation de certains travaux en commun, comme l’extraction de l’argile et la cuisson.

L’élément représente également un instrument d’intégration sociale dans la mesure où il contribue à réunir toute la collectivité locale autour d’une tradition commune, véhiculant les valeurs de communication, de coopération et  de solidarité.  

Perçu aujourd’hui comme l’expression de l’identité culturelle collective, l’élément transmet des normes culturelles fondées sur  l’harmonie entre l’homme et la nature, et fournit une source de créativité collective permanente.

De par ses racines protohistoriques très connues, sa promotion et valoristion sous diverses formes, cet artisanat féminin devient l’emblème de toutes les communautés de Sejnane, procurant ainsi, un sentiment de fiérté, de distinction, d’appartenance et de continuité.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Il n’existe dans la poterie modelée des  femmes de Sejnane aucun aspect qui ne soit conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence de respect mutuel entre communauté, groupes et individus, ou qui ne soit compatible avec un développement durable. Les enfants qui contribuent d’une manière ou d’une autre au processus de la confection de ces poteris, le font hors de leur temps de scolarité et de loisir, tout en ayant conscience qu’il s’agit d’un travail familial qui procure un appoint économique d’importance. Alors que les jeunes filles qui, par l’intermédiaire d’une des formules de formation sont les dépositaires de la transmission des savoir-faire, sont celles qui ont le plus souvent échoué à leur scolarité.

Les matériaux utilisés : argile, ocre, kaolin, abondent dans la région, d’autant plus que leur extraction est manuelle et ne nécessite qu’un ou deux outils rudimentaires. Les feuilles de lentisque dont le jus est utilisé dans la décoration de la poterie, sont cueillies en petite quantité et ne peuvent en aucun cas nuire à l’arbre qui prolifère dans les reliefs avoisinants.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?

Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le fait que la Tunisie entreprenne d’inscrire pour la première fois un élément du PCI sur la liste représentative de l’humanité, constitue en soi un événement marquant tant attendu par la communauté scientifique et culturelle du pays. Dans le même sillage, cette éventuelle inscription ne manquera pas de susciter l’intérêt du grand public pour ce savoir traditionnel, et par un effet d’entrainement, elle attirera l’attention sur d’autres éléments de l’artisanat traditionnel en particulier et du PCI en général, et du coup, elle permettra aux communautés concernées de reconsidérer le rôle crucial des savoir-faire traditionnels qu’elles détiennent, dans le développement local et l’affirmation identitaire.

De cette manière, l’inscription permettra de montrer, au niveau national et international, le rôle actif de la femme dans la préservation du PCI, selon une démarche intégrant l’identité culturelle au projet de développement durable. Ce sera une action à caractère exemplaire qui peut servir de modèle à une valorisation d'autres éléments du PCI en général, aussi bien sur le plan culturel que sur le plan socio-économique. 

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription montrera à quel point une pratique artisanale portée par un groupe de femmes dans une modeste localité peut être dynamique en stimulant les contacts entre les membres de la même communauté ainsi qu’entre les communautés qui détiennent des savoir-faire similaires tant en Tunisie que dans les pays voisins.

Les femmes s’entraident pour confectionner les artefacts en terre cuite, dans un cadre social marqué par la solidarité familiale et la coopération entre les familles. En outre, l’eventuelle inscription renforcera les relations dialogiques entre les générations par une transmission des savoir-faire sans interruption. Elle va aussi favoriser le respect mutuel entre les sexes en encourageant les hommes à contribuer davantage à cette activité et en stimulant les autres communautés à reconsidérer leur PCI.

La reconnaissance de l’élement, en tant que patrimoine culturel de l’humanité, poussera les communautés  à redécouvrir et se réapproprier leur propre PCI, créant ainsi un champ favorable  au dialogue entre communautés, groupes et individus. Elle encouragera également le dialogue interculturel entre les communautés concernées par l’artisanat féminin à l’echelle méditrranéenne.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?

Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Bien qu’il soit communément connu pour sa référence berbère, cet artisanat ancestral est tributaire d’influences culturelles diverses qui l’ont imprégné : maghrébine, arabe, méditerranéenne. Ces savoir-faire d’origine néolithique ont donc été enrichis à travers l’histoire par des multiples expressions à caractère créatif. En effet, la dimension esthétique pourrait s’affirmer davantage par l’implication d’artistes qui, encouragés par l’inscription, concourront à favoriser la créativité humaine en ce sens.

Par sa recréation permanente par les communautés et  les individus,  pour répondre aux nouvelles exigences de la vie sociale et à l’évolution des goûts, l’élément revêt un aspect créatif remarquable qui pourrait être consolidé par l’eventuelle inscription, en sensibilisant le public à la créativité humaine à partir du potentiel patrimonial.

En outre, un grand intérêt sera porté à la poterie de Sejnane comme relevant d’un savoir-faire original et une pratique riche d’histoire et de mémoire, ainsi qu‘un produit artistique de valeur qui suscite une attention envers cet art féminin dérivant d’une culture particulière, reflétant une capacité créative spécifique des femmes et invitant au respect de la diversité culturelle, à la tolérance et au respect de l'autre dans ses spécificités.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les enquêtes sociales ont montré que le travail des potières de Sejnane contribue de façon substantielle aux revenus du foyer, ce qui permet de subvenir aux besoins de l’éducation des enfants et d’associer les maris, souvent chômeurs, aux travaux complémentaires (extraction de l’argile, transport et écoulement des objets fabriqués). C’est de cette manière que la viabilité et la pérennité de l’élément sont assurées dans sa structure traditionnelle. Malgré les mutations socio-économiques, les femmes de Sejnane s’attachent à la fabrication des artefacts en terre cuite, en s’adaptant aux nouvelles exigences de la vie moderne et aux aléas de la demande, et en révélant leur capacité d’innovation, tout en restant dans le contexte traditionnel du processus opératoire. Ce qui a facilité la transmission de la mémoire potière aux jeunes générations convaincues de l’impact de ces savoir-faire sur leur vie quotidienne. 

Par ailleurs, des associations contribuent efficacement à la sauvegarde de l’élément par la sensibilisation, la documentation, la promotion et la valorisation. Parmi les actions développées en ce sens, celle réalisée par l’association l’Art Rue, entre 2010-2013, et intitulée Laaroussa. Il s’agit d’un projet qui a permis la rencontre d’une soixantaine de potières et des artistes tunisiens et étrangers  et de confronter l’élément avec les manifestation de l’art contemporain. La première phase  a contribué à la valorisation des compétences des potières à travers leur apport artistique, et à la création d’une dynamique autour de la production potière. La seconde s’est focalisée sur l’échange entre deux terres d’argiles: Sejnane en Tunisie et Aubagne en France. Les œuvres produites par les potières de Sejnane ont été exposées à Aubagne au Salon international spécialisé, dans le cadre de la manifestation intitulée "Marseille-Provence 2013, capitale euro-méditerranéenne de la culture".

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les efforts de sauvegarde se déclinent en trois grands domaines :
-Documentation et recherche 

l’élément jouit d’une place considérable dans la recherche scientifique comme l’atteste la bibliographie abondante qui s’y rattache et dont une partie est mentionnée dans le formulaire de candidature (6.b). 

Outre les publications, l’IP et l’Office National de l’Artisant ont depuis longtemps acquis des collections de la poterie de Sejnane, qui ont été enrichies au fil des années pour devenir référentielles pour les potières, les chercheurs et le public.
-Sensibilisation et transmission

Le mois du patrimoine célébré du 18 avril au 18 mai, a toujours représenté une occasion propice à la sensibilisation à la valeur de l’élément et à sa transmission par le biais d’activités ciblant le grand public, surtout les jeunes, comme les expositions temporelles, les conférences de vulgarisation et les ateliers interactifs de formation où la poterie modelée a occupé une bonne place.
De son côté, l’Office des Postes a émis, le 23 mars 2012, un timbre dédié aux femmes de Sejnane, représentant un plat « maajna ». La même expérience s’est reproduite en 16 mars 2015, par l’émission d’un autre timbre représentant, cette fois-ci, un couscoussier.

- Promotion et valorisation

Outre la réservation d'un espace de choix à la poterie de Sejnane à la foire annuelle de l'artisanat, l’Office National de l’Artisanat s’est engagé dans un processus d’assistance technique et financière au profit des potières en vue de valoriser leur capacité et d’améliorer leur cadre de travail, tout en les aidant à commercialiser leur produit par l’aménagement d’une dizaine de points de vente. Il a également octroyé à 274 potières des crédits à faible taux d'intérêt. Dans le même souci, le Centre National de la Céramique organise régulièrement des stages pour améliorer les compétences relatives à la cuisson et au décor. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Afin d’assurer davantage la viabilité de l’élément, des mesures à caractère économique, scientifique et éducatif, culturel, artistique et touristique, seront lancées de la part des institutions étatiques ainsi que des organismes non gouvernementaux et des associations de la société civile.

1- Education et transmission.

- Introduire une sorte d’initiation élémentaire aux techniques et à l’esthétique du décor de la poterie de Sejnane dans le cours d’éducation artistique des établissements scolaires ntamment ceux de la région des Mogods dans le cadre de la tendance du ministère de l’éducation à vouloir rattacher l’enseignement en général et en particulier celui de l’histoire, du patrimoine et des arts plastiques à l’environnement naturel et socio-économique local.

- Renforcer les compétitions inter-collèges et inter-écoles ayant l'élément pour objet, par des moyens financiers et un encadrement pédagogique et technique, notamment dans le cadre des clubs culturels évoluant dans les institutions éducatives de la région. De telles actions permettront sans doute d’assurer aux nouvelles générations une éducation mettant en relief ce potentiel patrimmoinial, et de susciter la prise de conscience aux valeurs multiples qu’il véhicule.

- Consolider le mode familial traditionnel de transmission de l’élément par le biais d’un programme d’encadrement qui sera assuré par les techniciens de l’Office National de l’Artisanat, en collaboration avec des potières de la région.

2- Recherche et documentation

- Encourager les recherches interdisciplinaires sur l’élément à partitr des acquis scientifiques, en fournissant les cadres et les moyens adéquats : séminaires, colloques, enquêtes, ateliers et échanges d’expériences et d’informations.

- Créer une base de données d’archives écrites et visuelles sur les savoir-faire liés à la poterie des femmes de Sejnane dans le Département de l’inventaire et de l’étude des biens éthnographiques au sein de l’Institut National du Patrimoine, tout en assurant une accessibilité libre au contenu.

- Organiser une expostion itinérante sur les valeurs de l’élément à partir des anciennes collections muséographiques du musée national du Bardo et des réserves nationales détenues par l'INP, et celles de l'Office National de l'Artisanat.

3- Préservation et protection

- Adopter un projet de labellisation d’excellence, visant entre autres, à établir des standards d’excellence, à encourager l’innovation et contribuant de la sorte la pérennité de l’élément. 

- Continuer à assurer l'approvisionnement en matériaux indipensables à la fabrication de la poterie, essentiellement l’argile, en respectant les modalités traditionnelles relatives à son extraction, aux fins d'éviter un usage abusif de l’environnement.

- Créer un comité animé par les potières confirmées de la région, et des techniciens de l'Office National de l'Artisanat, pour superviser, encadrer et diffuser les techniques trditionnelles appropriées à la poterie de Sejnane, tout en renforcant son attractivité par la céation des formes renouvelées et enrichir le décor basilaire.

- Enrichir les anciennes collections muséographiques de la poterie de Sejnane par des nouvelles acquisitions qui serviront de modèles et de cadre référeniel aux jeunes potières.

4- Promotion et valorisation

- Encourager les potières à développer leur activité artisanale en les aidant à trouver des formes nouvelles d’association et d’organisation du travail. Il s’agira donc de créer une dynamique économique autour de ce patrimoine à l’échelle régionale, nationale et internationale, et de trouver de nouveaux circuits de commercialisation.

- Inscrire la poterie des femmes de Sejnane, en tant qu’activité rurale, domestique et féminine,  sur la liste du corpus de l’artisanat tunisien établi et géré par l’Office Natinal de l’Artisanart, tout en respectant la propriété intellectuelle des potières selon la législation en vigueur relative aux droits d'auteur. Une telle mesure contribuera à la sauvegarde de ces savoir-faire, car le corpus est conçu comme autant de manuels de référence, destiné aux jeunes générations d’artisans et aux étudiants  des instituts des arts et métiers (deux volumes ont été publiés concernant l'artisanat du cuivre et les bijoux d'argent; le 3e en cours délaboration, traitera du tapis de Kairouan et le suivant sera consacré à la poterie modelée). 

- Accorder des prévilèges et des assistances aussi bien techniques que financières aux potières de Sejnane, comme  la réduction de 50 % des frais de location des stands, à l'occasion de la foire annuelle de l'artisanat, et la prise en charge de l’hébergement et du transport des  potières qui y participent.

- Faciliter davantage l’accés des potières aux foires locales et régionales pour qu’elles puissent exposer et commercialiser leurs produits, par la gratuité des stands.

- Aménager un centre d’interprétation à Sejnane dédié à la poterie du village et des hameaux environnants où le visiteur peut admirer les artefacts d’une exposition permanente de référence, visionner des documentaires sur le sujet, et éventuellement participer à des ateliers de démonstration et d’initiation. Dans le même sillage et visant les mêmes objectifs, une mesure est mise à l'oeuvre dans le cadre du projet " Sejnane, village artisanal " qui a déjà démarré par l'aménagement d'un  petit espace de formation et quelques échoppes de vente des poteries.

- Créer un festival périodique communautaire, entiérement consacré à la poterie des femmes de Sejnane et ses expressions associées, en vue de revaloriser ces savoir-faire ancestaux et du coup,  contribuer à la mobilité sociétale autour du patrimoine culturel immatériel en tant que vecteur de développement durable.

- Elaborer un circuit de tourisme culturel à caractère thématique, intitulé «circuit de la poterie modelée». Ce projet sera envisagé en veillant à couvrir tout le territoire et en englobant les principaux centres de production de la poterie modelée comme Takelsa, Menzel Fersi, El-Jem, Barrama, El-Hamma de Gabès et les villages de montagne du djebel Demer dans le Sud, Un tel circuit réservera une étape prépondérante à la poterie des Mogods et du Nord-Ouest en général et aidera à la préservation du milieu naturel et ses divers éléments en rapport direct ou indirect avec la pratique de la poterie (argile, forêt…).

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans une perspective de partenariat avec la société civile, l’état tunisien s’engage à créer les conditions favorables à la mise en place des mesures décrites au 3.b. En effet, il dispose de plusieurs structures compétentes qui apporteront leur concours aux actions proposées pour assurer de façon efficace et durable la protection de l’élément et sa viabilité.

Dans ce contexte, l’ONA jouera les premiers rôles. Il lui revient surtout d’inclure l’élément dans le corpus des artisanats tunisiens, de participer à la création du centre d’interprétation et d’organiser les ateliers et les foires périodiques. A l’INP, échoit la triple mission de muséographie, de documentation et de gestion de la collection référentielle, et à l’Agence de Mise en Valeur du Patrimoine et de Promotion Culturelle, celle de valoriser et de promouvoir cet artisanat en oeuvrant à le rattacher à la création artistique contemporaine. Concernant le circuit touristique culturel, l’Office National du Tourisme veillera à ce qu’une agence spécialisée le conçoive, le réalise pour qu'il soit vendu aux tours opérateurs qui le proposeront à une clientèle de visiteurs éclairés cherchant à découvrir les cultures de l'autre.

Une large partie de ces initiatives sera appuyée et concrétisée par l'implication des strucures régionales et locales, notamment le Commissariat Régional aux  Affaires Culturelles de Bizerte.

 Outre le soutien administratif, le gouvernement se chargera de l’allocation des fonds selon un budget conséquent aux actions projetées. Il accordera également un soutien technique à tous les partenaires, tant publics que privés, impliqués dans l'effort de sauvegarde, grâce à une équipe de spécialistes qui sont déjà affectés à l’INP et chargés de la protection du PCI sur tout le territoire tunisien.

Dans la même optique d’engagement, il mettra à la disposition de la communauté des potières, ainsi que des groupes et individus concernés, tous les documents d’archives, les collections muséographiques et les acquis scientifiques à caractèe académique se rapportant à l’élément.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Considérés comme partenaires dans les efforts de sauvegarde planifiée, les communautés, groupes et individus concernés ont été invités à participer à l'élaboration des différentes mesures proposées. L’implication des potières a été assurée par l'organisation d’une série de réunions, tenues particulièrement à Sejnane, et qui étaient animées par certaines potières en collaborations avec les représentants des institutions compétentes comme l’ONA, l’INP et le Commissariat Régional aux Affaires Culturelles de Bizerte. La longue expérience en matière de sauvegarde de l’élément, en partenariat avec les potières a encouragé celles-ci à s’engager activement dans les débats, tout en présentant des propositions, dont certaines, jugées pertinentes, ont été reformulées pour faire partie des mesures proposées.

Quant aux associations, elles ont activement participé à plusieurs réunions sur la question entre septembre 2016 et février 2017 et présenté parfois des contributions écrites. Les différents groupes et individus sont d’importants collaborateurs qui n’ont pas cessé d'apporter leur soutien aux nombreux efforts fournis en vue de la mise en œuvre des différents projets et l’exécution des divers programmes lancés. Ils ont proposé en ce sens plusieurs plans appuyés par des projets locaux et régionaux ayant pour but la sauvegarde de l’élément. C’est ainsi qu’ils  ont proposé l’intensification des ateliers de formation, l’organisation de journées régionales dédiées à l’artisanat de la poterie, à l’intégration de cet élément du patrimoine dans les circuits de tourisme culturel, aux nouvelles stratégies de développement et à la protection juridique du produit.

Certaines associations ne vont pas être des simples médiateurs, mais elles assureront le suivi de l’exécution des projets dans le cadre de contrats de partenariat avec les organismes compétents comme ce fut le cas dans de nombreuses expériences précédentes. Elles seront également représentées dans les comités de pilotage relatifs à tous les projets. 

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Maison de la culture Ibn Sina à Sejnane
Nom et titre de la personne à contacter :

MECHRGUI Sami, directeur
Adresse :

Maison de la culture, Sejnane, 7010 
Numéro de téléphone :

+(00216) 50 787 515
Adresse électronique :

maison.culturesejnane@gmail.com 
Autres informations pertinentes :

Nom de l’organisme : Délégation régionale de l'artisanat de Bizerte

Nom et titre de la personne à contacter :
Imed CHAKROUN, Chargé de la délégation régionale de l'artisanat de Bizerte

Adresse : Délégation régionale de l'artisanat de Bizerte, quai Khmais Tarnen, Bizerte, 7000

Numéro de téléphone :+ (216) 99 053 186

Adresse électronique : imedchakroun@yahoo.fr



	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Idée embryonnaire qui s’est développée en proposition de projet d'inscription, cette candidature est le résultat d’une expérience de partage, d’échange et d’engagement mutuel entre tous les acteurs concernés par l’élément. En effet, la visibilité accrue des savoir-faire liés à la poterie de Sejnane, en vertu des actions de la société civile et des études scientifiques achevées, ainsi que les multiples expositions, a stimulé des associations, des artisanes, des intellectuels, à revendiquer la valorisation de ce patrimoine à travers une possible inscription sur laliste indicative du PCI auprès de l’UNESCO. 

Pour expliquer les procédures relatives à la préparation du dossier et les enjeux qui y sont liés, des experts en PCI ont entamé des discussions avec les parties prenantes. Après des contacts intensifs avec les acteurs locaux concernés, fin novembre 2015, à l’occasion d’une manifestation intitulée «Créateurs pour la vie », la candidature a été officiellement approuvée par la Commission Nationale du Patrimoine Culturel Immatériel, créée par le Ministères des Affaires culturelles et sous son égide, déclenchant ainsi une série d’activités de mobilisation pour la préparation du dossier. Pour ce faire, un comité de travail, représentant les associations, les structures gouvernementales, l’université et les experts, a été mis en place.

L’annonce officielle du projet a été agréablement accueillie par le public et fut considérablement médiatisée, ce qui a facilité la diffusion de l’information et encouragé de nombreuses associations de la délégation de Sejnane et du gouvernorat de Bizerte à s’impliquer davantage, en organisant des réunions d’information et de sensibilisation.

Par ailleurs, les potières se sont associées massivement à la préparation du dossier, en fournissant des informations précieuses relatives aux savoir-faire qu'ils détiennent et à la fonction de la poterie dans leurs familles, et en se prêtant à faire des démonstrations qui ont été enregistrées à plusieurs reprises : entre les 19 et 29 novembre 2015, fin juin 2016, décembre 2016, et enfin février-mars 2017. Elles ont assuré également l’animation de multiples ateliers destinés aux enfants et aux jeunes et  participé aux expositions temporelles.

De leur côté, les associations ont manifesté une dynamique remarquable avec un sens développé de la coopération avec les experts et les représentants des instances gouvernementales. En effet, elles ont fait circuler une pétition d’appui auprès des potières et ont lancé un appel à soutien pour la candidature, ce qui a permis de toucher une large partie de la population et d’avoir leurs signatures. La vidéo et les photos incluses dans le dossier ont été réalisées par l’Association de Sauvegarde de l’Environnement à Sejnane dont la contribution a été aussi généreuse qu'efficace.

Après avoir été rempli par un petit groupe qui s’est chargé de la rédaction, le formulaire a été soumis à l’évaluation en deux phases : la première avait pour cadre l’équipe de la candidature et certaines compétences en la matière. Lors de la seconde phase, le projet a été présenté aux communautés concernées pour compléter d'éventuelles données manquantes et remanier d’autres déjà formulées et donner leurs avis sur l’ensemble.

Le processus de candidature a été clôturé le 18 mars 2017 à la maison de la culture de Sejnane, au cours d’une manifestation festive organisée pour l’occasion. Cette rencontre a été marquée par la forte présence des potières qui ont animé des ateliers interactifs, et des associations qui ont meublé la journée par des activités axées sur l’élément : compétitions scolaires, scènes théâtrales représentées par des lycéens, musique, dance populaire, et étude d’un texte de littérature sur la poterie modelée. Cette mobilisation associative a été massivement médiatisée et traduite par des articles de presse, des interviews et débats sur radios, chaines de télé et internet.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La collecte des déclarations de consentement et la pétition de soutien a été confiée aux associations. En fait, dès l’annonce de la candidature, les communautés concernées se sont mobilisées spontanément pour manifester leur appui et leur fierté de voir cet élément objet de première candidature à la reconnaissance internationale. Ce dynamisme a dépassé le cadre du village et de la délégation pour toucher tout le gouvernorat de Bizerte dont Sejnane fait partie. Les communautés ont librement consenti à la candidature des « Savoir-faire liés à la poterie des femmes de Sejnane », tout en contribuant à la création des documents de consentement et de soutien joints au dossier, qui se composent des pièces suivantes :
- Pétition de consentement et d’appui comportant les signatures de 105 potières.

- Déclaration d’appui et de consentement de l’association de l’ART RUE.

- Consentement de l’association de Sauvegarde de l’environnement à Sejnane.

- Consentement de l'association « Solidarité » à Sejnane.

- Consentement de l'association « Rahma » des handicapés à Sejnane

- Consentement de l'association des amis de la Bibliothèque et du livre à Menzel Bourguiba.

- Consentement de la Maison des jeunes à Sejnane.

- Consentement de la Municipalité de Sejnane.

- Consentement de l'association d’ « El Khir » à Sejnane.

- Consentement de la Maison de la culture à Sejnane.

- Consentement de l'association « Ambition » de Sejnane.

- Consentement de l'association « Ifriqiya » à Sejnane.

- Consentement de l'association « EL Kawther » à Sejnane

- Consentement de l'Assocition Nationale du Développement et du Tourisme.

- Consentement de l'Association du Festival Culturel de Menzel Bourguiba.

- Consentement de l'Association de Promotion de l’Information à Menzel Bourguiba.

- Consentement de la Radio 8 Menzel Bourguiba.

- Consetement de l'association "Bizerte cinéma".

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Il n’existe aucune pratique coutumière ni tabou destinés à limiter de quelque manière que ce soit l'accès aux savoir et savoir-faire liés à la poterie des femmes de Sejnane. Ces dernières sont au contraire très ouvertes au partage puisque, d’une part elles n’hésitent pas à transmettre les savoir-faire qu’elles détiennent à des femmes appartenant à d’autres communautés, ce qui explique leur diffusion à travers les hameaux de la région, et d’autre part à collaborer à des projets de valorisation artistique auxquels participent des parties étrangères. Pourvu qu’elles soient traitées en tant que femmes jouissant pleinement de leurs droits civiques, et participant en toute conscience et fierté à l’effort de développement local, tout en affirmant leur identité culturelle.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse

d. Numéro de téléphone

e. Adresse électronique

f. Autres informations pertinentes

	Nom de l'entité: Association de Sauvegarde de l'environnement à Sejnane

Nom et titre de la personne contact: Béjaoui Monji/ Président de l'association

Adresse: Maison de la Culture, Sejnane, 7010, Tunisie.

Numéro de téléphone: +(00 216) 97 273 580

Adresse électronique: ases.sejnane@gmail.com

Nom de l'entité: Association l'ART RUE

Nom et titre de la personne contact: Sofiane Ouissi/ Directeur général

Adresse: 40, Rue Kouttab Louzir, 1007, Tunis

Numéro de téléphone: + (00 216) 29 212 001

Adresse electronique:dreamcity.tunis@gmail.com

Nom de l'entité: Association de Sauvegarde de l'environnement à Sejnane

Nom et titre de la personne contact: Faxzi Mzoughi/ Président de l'association

Adresse: Bibliothèque pulique, rue Imam Sahnoun, Menzel Bourguiba, 7050

Numéro de téléphone: +(00216) 97 677 577

Adresse élecronique: fawzimzoghi@gmail.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Inventaitre national du patrimoine culturel immatériel en Tunisie 
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Institut National du Patrimoine 
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    

L’inventaire s’enrichit au fur et à mesure, et se développe tout au long des années. Une fois l’enquête achevée, l’élément faisant objet de l’inventaire, est systématiquement inclus à la base de données, avant d’être validé par les experts de l'Institut National du Patrimoine et mis en ligne.

L’équipe de l’inventaire, dont certains membres ont suivi des ateliers de formation organisés par l’Unesco, s’occupe du processus de chaque élément, en poursuivant ses changements, les activités de promotion et de valorisation qui s’y attachent, et des nouveaux écrits et études dont il est l'objet, pour actualiser les informations et faire ainsi la mise à jour qui convient.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  

7/001. Savoir-faire liés à la poterie des femmes de Sejnane
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :

28 juin 2016
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 

Les enquêtes entamées sur la poterie de Sejnane en général, ont servi de points de départ dans l’identification de l’élément après de multiples travaux de documentation menés entre 2005 et 2015, par les universités et l’Institut National du Patrimoine. Ce dernier s’est penché sur la collecte de toutes les informations relatives à l’élément en vue de l’inventorier à partir du janvier 2016.

Outre des références écrites, les documents audiovisuels, les archives, le groupe en charge de l’inventaire s’est basé sur des informations orales recueillies auprès des communautés locales, notamment les potières et les associations.

La phase finale de l’enquête relative à l’inventaire achevée le 22 juin 2016 a été assurée par un chercheur de l’Institut National du Patrimoine, une association et une étudiante en science du patrimoine de la région.

D’autres organismes associatifs et universitaires intéressés par le patrimoine y sont associés, lors du traitement des données, en faisant parvenir des informations supplémentaires. Il est à noter que les interviews et les entretiens réalisés ont touché aussi bien les femmes potières que les hommes dans un cadre interactif convivial.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.

a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :

Fiche d'inventaire de l'élément dans la langue originale (l'arabe) avec une autre fiche traduite en français.

Lien:http://www.inp.rnrt.tn/index.php?option=com_content&view=article&id=181&Itemid=124&lang=ar


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente

 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	- Au Pays d’une grande tradition millénaire. La poterie modelée des femmes de Sejnane, Catalogue de l'exposition ethnographique, INP, BLM, Karsuhe, 2005.

- BALFET Hélène, «Les poteries des Aït Smaïl du Djurjura, éléments d’étude esthétique», Revue Africaine, Alger, 1955.

- Balfet (H.), « Poterie artisanale en Tunisie », dans Cahiers de Tunisie, 1958

- BAKLOUTI Naceur, Poteries modelées de Tunisie, Maison Tunisienne de l’Edition/ Institut National d’Archéologie et d’Arts, 1990.

- BAKLOUTI Naceur, « L’esthétique de la poterie modelée, entre spontanéité et élaboration », dans Coutumes et décors de Tunisie sous le regard d’Ernest Gobert, ouvrage collectif Sous la direction du Muséum d’Histoire Naturelle d’Aix-En Provence, Cérès Editions, Tunisie, 

- BEN SLIMANE Souad, «Les femmes de Sejnane à l’honneur», journal La Presse de Tunisie, 18 aout 2012.

- BEN ZINEB Sayda, «Le savoir-faire des poteries de Sejnane : projet Laaroussa», journal Le Temps, 18-06-2011.

- CAMPS Gabriel, Corpus des poteries modelées, CRAPE, Alger, 1964.

- CAMPS Gabriel, Monuments et rites funéraires protohistoriques, Arts et Métiers Graphiques, Paris, 1961.

- Collectif, Sejnane, Au pays d’une tradition millénaire, Institut National du Patrimoine, Tunisie, Badisches Landesmuseum, Allemagne, 2005.

- Couleurs de Tunisie, 25 siècles de céramique, Catalogue de l’Exposition Archéologique, IMA et INP, Paris, 1994.

- GOBERT Ernest, «Les poteries modelées du paysan tunisien», Revue Tunisienne, 1940, pp. 119-193.

- GUETAt Hayet, «Signes et symboles magiques des décors de la poterie modelées de Sejnane», Africa, Série Arts et Traditions Populaires, N°14, INP, Tunis, 2005.

-GUICHARD Pierre, Par la main des femmes. La poterie modelée au Maghreb, Editions de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée, 2015. 

- HANNACHI  H., «Poterie de Sejnane : Sabiha, Jomaa … et les autres», Le Quotidien, 10 septembre 2012.

- KEBAIR Zeineb, «Signes et symboles de la céramique desMogod», Mémoire de Master en Sciences du patrimoine soutenu à la Faculté des Sciences humaines et sociales en 2014.

- LOUHICHI Adnen et SKIK Nozha, Les poteries de Sejnane, des femmes et un savoir-faire, Editions Finzi, Tunis, 2007.

- RIAHI  F. Formes et fonctions de la poterie de Sajnane, mémoire soutenu à l’Institut technologique d’architecture, d’art et d’urbanisme, Tunis, 1977.

- SETHOM  (H.), L’artisanat de la poterie en Tunisie, dans Mémoires de la Société de Géograohie de Paris, T. I, 1961.

- SKIK Nozha, La poterie modelée en Tunisie, un patrimoine ancestral, Ed. Institut National du Patrimoine, Tunis, 2009.

- THEUWIS Alfons, « Figurines de Sejnane », IBLA, n°191, 2003, pp. 69-76.

-TRABELSI B., «La poterie rurale et sa décoration à Takelsa et à Sajnane», mémoire soutenu à l’Institut technologique d’architecture, d’art et d’urbanisme, Tunis, 1977.

- Van Gennep A., « Les poteries kabyles », Etudes d’ethnographie algérienne, E. Lerous, Paris, 1911
- الأحمر المولدي، انتقائية التفكّك والنموّ في الأرياف التّونسيّة: التحوّلات الحديثة في الصناعات اليدويّة المنزليّة بسجنان، دار سحر للنشر، تونس، جانفي  2003                                                                                                                                        
-   بلغيث فاطمة، فخّار سجنان: من الدّلالات الأصليّة إلى الأبعاد التراثيّة، مذكّرة ماجستير تحت إشراف الأستاذ عبد الحميد لرقش، كلية الآداب منوبة/ تونس.                                                                                                                                                
- الكشوطي كمال، "الفخار الريفي في سجنان: اختزال في الأشكال وبلاغة في التعبير"، مجلّة المأثورات الشعبيّة ( قطر)، عدد 90، 2015     

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Faouzi Mahfoudh
Titre :
Directeur Général de l'Institut National du Patrimoine
Date :
27 septembre 2017 (version révisée)
Signature :
 <signé>
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